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(54) Plaque d’interface pour ski

(57) La présente invention porte notamment sur un
ensemble (100) pour planche (1) de glisse comprenant :
- une planche (1) de glisse présentant au moins une face
externe (2) et au moins une carre (3),
- au moins une plaque d’interface (10) configurée pour
participer à la solidarisation d’une chaussure à la planche
(1) de glisse et pour recevoir un effort d’appui (F1) orienté
sensiblement perpendiculairement à la face externe (2),

caractérisé en ce qu’il comprend au moins un dispositif
de conversion d’effort (30) configuré pour convertir ledit
effort d’appui (F1) en un effort présentant une compo-
sante inclinée par rapport à une perpendiculaire à la face
externe (2) de manière à s’opposer à un relèvement de
la carre (3) vers la face externe (2) de la planche (1).

L’invention porte également sur une planche de glis-
se et sur une plaque d’interface.
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Description

DOMAINE TECHNIQUE DE L’INVENTION

[0001] L’invention concerne le domaine des ensem-
bles comprenant une planche de glisse sur neige et une
plaque d’interface pour assurer en partie au moins la
retenue d’une chaussure sur la planche.
[0002] De tels ensembles sont par exemple destinés
à la pratique du ski de fond, du ski de piste, du monoski,
du skwal ou de tout autre sorte de ski, ou encore à la
pratique du snowboard (surf de neige).

ÉTAT DE LA TECHNIQUE

[0003] Des solutions connues proposent des ensem-
bles comprenant une planche de glisse, une interface
prévue pour être disposée sur une face externe de la
planche et pour accueillir un dispositif de retenue d’une
chaussure.
[0004] Ce type d’ensemble a pour principal avantage
de permettre une fixation définitive de la plaque d’inter-
face sur la planche chez le fabricant tout en autorisant
un réglage ultérieur de la position du dispositif de retenue
en fonction notamment des dimensions du dispositif de
retenue. Avant l’apparition des interfaces, la fixation du
dispositif de retenue à la planche était effectuée le plus
souvent en magasin lors de l’achat du dispositif de rete-
nue. Cette opération était très délicate car elle nécessitait
un vissage à travers la planche.. Par ailleurs, en cas de
changement du dispositif de retenue ou en cas de mo-
dification de la configuration de ce dernier, un nouveau
perçage était nécessaire. Les interfaces apportent donc
une solution à ces problèmes. Les interfaces offrent de
nombreux avantages et peuvent assurer plusieurs fonc-
tions comme par exemple la surélévation de la chaussu-
re, l’amortissement ou la libération de la flexion du ski.
[0005] Le document FR 2 812 210 décrit une planche
de glisse munie d’une plateforme mobile de surélévation
des fixations de chaussure qui vise un transfert direct
des forces entre le pied de l’utilisateur et l’arête de la
planche. Une telle solution est volumineuse et très lour-
de. D’autre part la construction du ski est largement af-
fectée par la mise en place de la cavité dans le ski.
[0006] Le document DE 103 03 056 décrit une planche
de glisse dont l’interface de montage des fixations repose
uniquement sur des nervures latérales placées au droit
des carres. Cette solution permet le transfert du poids
du skieur vers les carres du ski. Elle ne vaut cependant
que dans les cas où interface et ski ont sensiblement la
même largeur.
[0007] Pour des raisons de rationalisation et de stan-
dardisation des procédés de fabrication des skis, un type
d’interface est souvent commun à de nombreux types de
planches de glisse.
[0008] Pour de nombreux types de planches de glisse,
cela ne pose pas de difficulté et le ski présente un bon
comportement notamment en termes d’accroche et

d’inertie du ski au déclenchement de virage.
[0009] En revanche, pour d’autres types de planches,
notamment plus larges, l’utilisation d’une interface com-
mune semble entraîner une détérioration du comporte-
ment du ski notamment en termes d’accroche et d’inertie
au déclenchement de virage.
[0010] Il existe donc un besoin consistant à proposer
une solution permettant de conserver, voire d’améliorer,
le comportement de skis équipés d’un type d’interface
commun à plusieurs planches de glisse.
[0011] La présente invention a pour objectif de répon-
dre à ce besoin.

RÉSUMÉ DE L’INVENTION

[0012] Pour atteindre cet objectif, selon un mode de
réalisation, la présente invention prévoit un ensemble
pour planche de glisse comprenant une planche de glisse
présentant :

- au moins une face externe et au moins une carre,
- au moins une plaque d’interface configurée pour par-

ticiper à la solidarisation d’une chaussure à la plan-
che de glisse et pour recevoir un effort d’appui orien-
té sensiblement perpendiculairement à la face ex-
terne.

[0013] L’ensemble comprend en outre au moins un dis-
positif de conversion d’effort configuré pour convertir ledit
effort d’appui en un effort présentant une composante
inclinée par rapport à la perpendiculaire à la face externe
de manière à s’opposer à un relèvement de la carre vers
la face externe de la planche.
[0014] Dans le cadre du développement de la présente
invention, il s’est avéré que l’utilisation de plaques d’in-
terface significativement plus étroite que la planche a un
impact perceptible sur le comportement du ski notam-
ment en termes d’accroche et d’inertie du ski au déclen-
chement de virage. Il a été identifié que cette dégradation
du comportement des skis provient essentiellement du
fait que l’appui du skieur n’est pas transmis à la verticale
des carres lorsque l’interface est étroite par rapport à la
planche. Le point d’appui étant éloigné de la verticale
des carres, ces dernières subissent un couple qui tend
à les relever vers l’extérieur à les dégager du sol. Il s’en-
suit que l’accroche se réduit fortement et que l’inertie en
phase de déclenchement de virage s’accroit.
[0015] En prévoyant un dispositif de conversion confi-
guré pour convertir l’appui du skieur en un effort présen-
tant une composante inclinée par rapport à la perpendi-
culaire à la face externe, par exemple horizontale, l’in-
vention permet de créer un couple s’opposant au relè-
vement des carres et à leur dégagement du sol. L’accro-
che et la réactivité du ski en phase de déclenchement
de virage sont par conséquent considérablement amé-
liorées.
[0016] De préférence, le dispositif de conversion d’ef-
fort est configuré pour convertir une partie au moins de
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l’effort d’appui appliqué sur la plaque d’interface en un
effort dont le point d’application sur la planche est, par
rapport au point d’application de l’effort d’appui, rappro-
ché de la carre selon une direction latérale qui est per-
pendiculaire à la direction transversale.
[0017] De préférence, le dispositif de conversion d’ef-
fort est configuré pour convertir une partie au moins de
l’effort d’appui appliqué sur la plaque d’interface en un
couple s’exerçant au niveau de la carre et tendant à s’op-
poser à un relèvement de la carre.
[0018] L’invention a ainsi tendance à « tuiler » au
moins une carre lorsque le skieur appui sur le dispositif
de conversion, c’est-à-dire à déformer l’extrémité latérale
de la semelle pour amener la carre au delà d’un plan
contenant la semelle au repos.
[0019] Un autre aspect de la présente invention con-
cerne une planche de glisse comprenant au moins une
carre et une face externe comportant une zone d’accueil
pour une plaque d’interface destinée à participer à la so-
lidarisation d’une chaussure à la planche, la face externe
présentant au moins une cavité s’étendant selon une di-
rection longitudinale, la cavité présentant une pente in-
clinée selon une direction transversale et logeant au
moins en partie un élément mobile. L’élément mobile est
destiné à recevoir de la plaque d’interface un effort trans-
versal et est apte à prendre appui sur la pente de manière
à glisser sur la pente en se rapprochant de la carre lors-
que l’effort dépasse un seuil donné.
[0020] L’élément mobile et la cavité sont conformés de
manière à ce que l’effort présentant une composante per-
pendiculaire soit appliquée par l’interface notamment
lorsqu’un utilisateur s’appuie directement ou indirecte-
ment sur cette dernière.
[0021] De préférence la cavité est disposée au droit
de la zone d’accueil.
[0022] Selon un autre mode de réalisation, l’invention
porte sur une planche de glisse comprenant deux carres
et une face externe présentant au moins une cavité
s’étendant selon une direction sensiblement longitudina-
le, la cavité présentant une pente inclinée selon une di-
rection transversale à la planche et de sorte à se rappro-
cher de la carre qui lui est la plus proche au fur et à
mesure que sa distance à sa face externe augmente.
[0023] De préférence, la planche comprend des
moyens élastique disposés entre une paroi de butée so-
lidaire de la planche et l’élément mobile et configurés
pour exercer sur l’élément mobile un effort de rappel ten-
dant à faire glisser l’élément mobile sur la pente de ma-
nière à l’éloigner de la carre.
[0024] Selon un autre mode de réalisation, l’invention
porte sur une plaque d’interface comprenant une partie
fixe configurée pour être rendue solidaire de la planche
selon l’invention et une partie mobile transversalement
par rapport à la partie fixe. La partie mobile est configurée
pour recevoir un effort d’appui généré par l’utilisateur et
pour enfoncer l’élément mobile dans la cavité lorsque
l’effort d’appui dépasse un seuil donné.
[0025] Selon un autre mode de réalisation, l’invention

porte sur un ensemble comprenant une plaque d’inter-
face et aux moins une planche, de préférence un jeu de
planches selon les paragraphes ci-dessus.
[0026] Le dispositif de conversion d’effort, comprenant
la pente, l’élément mobile, la partie mobile de la plaque
d’interface et de préférence l’élément élastique, permet
de rapprocher l’effort d’appui de la carre. L’effort d’appui
fourni par le skieur est donc plus directement transmis à
la carre ce qui permet d’améliorer la réactivité du ski no-
tamment en virage.
[0027] En outre, en déplaçant le point d’application de
l’effort vertical vers la carre, l’invention permet de contrer
le relèvement naturel de la carre sous l’effet de l’appui
du skieur.

BRÈVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0028] Les buts, objets, ainsi que les caractéristiques
et avantages de l’invention ressortiront mieux de la des-
cription détaillée d’un mode de réalisation de cette der-
nière qui est illustré par les dessins d’accompagnement
suivants dans lesquels :

- la figure 1 est une vue en perspective de différents
éléments compris dans un ensemble selon un pre-
mier mode de réalisation de l’invention, ces diffé-
rents éléments étant désassemblés.

- La figure 2 est une vue des en perspective des dif-
férents éléments compris dans un ensemble selon
un autre mode de réalisation de l’invention. Ces dif-
férents éléments étant également désassemblés.

- La figure 3 est une vue en coupe de l’ensemble selon
le premier mode de réalisation de l’invention, l’en-
semble étant assemblé et soumis à un effort d’appui
nul ou inférieur à un seuil donné.

- La figure 4 est une vue en coupe de l’ensemble il-
lustré en figure 3 dans lequel l’ensemble est soumis
à un effort d’appui supérieur à un seuil donné.

[0029] Les dessins sont donnés à titre d’exemples et
ne sont pas limitatifs de l’invention. Ils constituent des
représentations schématiques de principe destinées à
faciliter la compréhension de l’invention et ne sont pas
nécessairement à l’échelle des applications pratiques.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE L’INVENTION

[0030] Avant d’entamer une revue détaillée de modes
de réalisation de l’invention, des caractéristiques option-
nelles qui peuvent éventuellement être utilisées en as-
sociation ou alternativement sont énoncées ci-dessous :

- le dispositif de conversion d’effort comporte au
moins une pente solidaire de la planche et au moins
un élément mobile conformé pour recevoir de la pla-
que d’interface une partie au moins de l’effort d’appui
et pour glisser sur la pente dans un premier sens
s’éloignant de la face externe ;
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- la pente est inclinée par rapport à la direction d’appui
de l’utilisateur. Typiquement, elle est inclinée par
rapport à la verticale ;

- la pente est ménagée dans une cavité présentant
au moins une paroi inclinée formant la pente et une
paroi de butée conformée pour stopper le glissement
de l’élément mobile dans le premier sens ;

- le dispositif de conversion d’effort comporte des
moyens élastiques disposés entre une paroi de bu-
tée solidaire de la planche et l’élément mobile et con-
figurés pour absorber ou amortir les chocs transmis
depuis la planche vers l’interface ;

- les moyens élastiques disposés entre une paroi de
butée solidaire de la planche et l’élément mobile sont
configurés pour exercer sur l’élément mobile un ef-
fort de rappel tendant à faire glisser l’élément mobile
sur la pente dans un deuxième sens opposé au pre-
mier sens de manière à ramener l’élément mobile
vers une position de repos. La position de repos cor-
respond à la position de l’élément mobile en l’absen-
ce d’effort d’appui exercé par l’utilisateur sur l’inter-
face ou lorsque cet effort est inférieur à un seuil don-
né. Ainsi, en fonctionnement, sous l’effet de la va-
riation des efforts d’appui exercés par l’utilisateur,
l’élément mobile se déplace le long de la pente al-
ternativement dans un sens et dans l’autre. Les va-
riations d’efforts d’appui sont par exemple générés
par le transfert du poids du skieur sur une jambe
seulement comme c’est le cas lors d’une prise de
virage notamment ;

- la paroi inclinée forme un angle α compris entre 30°
et 60° avec une direction latérale qui est perpendi-
culaire à la direction transversale et qui s’étend selon
la largeur de la planche. De préférence cet angle α
est compris entre 35° et 55°. De préférence cet angle
α est d’environ 45 ;

- la paroi de butée forme avec la direction transversale
un angle β inférieur à l’angle α. De préférence l’angle
β est compris entre 15° et 45°. De préférence cet
angle β est d’environ 20°;

- la pente est ménagée dans la planche et de préfé-
rence dans la face externe de la planche. De manière
alternative, la pente est portée par une pièce rendue
solidaire de la planche ;

- l’élément mobile est configuré pour recevoir une par-
tie au moins d’un effort d’appui appliqué par l’utilisa-
teur sur l’interface et transmis par l’interface à l’élé-
ment mobile ;

- l’élément mobile est configuré de manière à se dé-
placer vers l’extérieur de la planche en coulissant
sur une face inférieure de l’interface ;

- l’élément mobile forme une barrette s’étendant dans
la direction longitudinale de la planche ;

- l’élément mobile est conformé pour ne pas se défor-
mer lorsque l’utilisateur applique un effort d’appui
sur l’interface ;

- l’ensemble est configuré pour que l’effort d’appui ap-
pliqué par l’utilisateur sur la plaque d’interface se

transmette intégralement à au moins un élément
mobile ;

- le dispositif de conversion d’effort comporte au
moins deux pentes solidaires de la planche, répar-
ties de part et d’autre d’un plan médian de l’interface,
et au moins deux éléments mobiles conformés pour
glisser chacun sur l’une des pentes ;

- la plaque d’interface comprend une partie arrière
destinée à recevoir un dispositif de retenue pour une
portion arrière d’une chaussure et comprend une
partie avant destinée à recevoir un dispositif de re-
tenue pour une portion avant de la chaussure, les
parties avant et arrière de la plaque d’interface étant
solidaires. La plaque d’interface est conformée pour
prendre appui sur uniquement deux éléments mobi-
les qui sont disposés de part et d’autre d’un plan
médian longitudinal et qui s’étendent d’une partie à
l’autre de la plaque d’interface ;

- la plaque d’interface comprend une partie arrière
destinée à recevoir un dispositif de retenue pour une
portion arrière d’une chaussure et comprend une
partie avant destinée à recevoir un dispositif de re-
tenue pour une portion avant de la chaussure, les
parties avant et arrière de la plaque d’interface étant
distinctes l’une de l’autre. Chaque partie d’interface
est conformée pour prendre appui sur deux éléments
mobiles disposés de part et d’autre d’un plan médian
longitudinal, les éléments mobiles associés à la par-
tie avant étant distincts des éléments mobiles asso-
ciés à la partie arrière.

[0031] Des modes de réalisation de l’invention ainsi
que son principe de fonctionnement vont maintenant être
décrits en référence aux figures 1 à 4.
[0032] L’ensemble 100 comprend une planche 1 de
glisse. Dans le cadre de la description qui suit, l’invention
va être décrite en référence à une planche 1 de glisse
pour le ski. Cet exemple n’est cependant pas limitatif et
l’invention couvre également des planches 1 de glisse
pour le snowboard par exemple.
[0033] La planche 1 comprend une semelle destinée
à glisser sur le substrat typiquement de la neige. La se-
melle s’étend principalement selon une direction longi-
tudinale 101. Elle est délimitée à chacune de ses extré-
mités latérales par une carre 3 qui s’étend sur tout ou
partie de la longueur de la planche 1.
[0034] Dans la présente invention, la direction latérale
est une direction perpendiculaire 103 à la direction lon-
gitudinale 101 et correspond à la largeur de la planche
1. Les directions longitudinale et latérale sont référen-
cées 101 et 103 sur les figures 1 et 2.
[0035] La planche 1 présente également une face ex-
terne 2 opposée à la semelle et comprenant une zone
de réception d’une plaque d’interface 10. La plaque d’in-
terface 10 est conformée pour se fixer sur la planche 1
et pour recevoir des dispositifs de retenue d’une chaus-
sure. Typiquement, une plaque d’interface 10 reçoit une
portion arrière d’un dispositif de retenue pour l’accroche
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d’une partie arrière de chaussure. La plaque d’interface
10 reçoit également une portion avant d’un dispositif de
retenue pour l’accroche d’une partie avant d’une chaus-
sure.
[0036] La plaque d’interface 10 comprend une partie
principale mobile 14 qui dispose d’une certaine mobilité
par rapport à la planche et de parties fixes 13. Les parties
fixes 13 sont configurées pour être rendues solidaires de
la face externe 2 de la planche 1. Typiquement, ces par-
ties fixes 13 présentent des trous de passage 20 pour
des vis 15 destinées à être vissées dans la planche 1, la
tête de la vis 15 prenant appui sur la partie fixe 13. Une
fois fixée à la planche 1, la partie fixe 13 n’admet alors
aucun jeu par rapport à la planche 1.
[0037] Dans la présente invention, la direction trans-
versale 102 est perpendiculaire aux directions longitudi-
nale 101 et latérales référencée 103 sur les figures. Lors-
que le ski est posé sur une surface plane, la direction
transversale 102 correspond à la verticale. Dans ce qui
suivra, on emploiera indirectement direction verticale et
direction transversale 102.
[0038] La plaque d’interface 10 présente également
au moins une partie principale mobile 14 qui est partiel-
lement mobile transversalement. Au centre de la partie
principale 14, la plaque interface est solidaire de la plan-
che à l’aide des vis 15’, sans aucun jeu. A ces deux ex-
trémités, la partie mobile peut se déplacer verticalement
par rapport à la planche de glisse. Les extrémités de la
partie mobile 14 transversalement présente des zones
de butée 141 complémentaires de zones de butée 131
portée par la partie fixe 13. Ces deux zones de butée
sont conformées pour limiter l’éloignement, selon la di-
rection transversale 102, de la partie mobile 14 par rap-
port à la face externe 2 de la planche 1.
[0039] La partie mobile 14 comporte une face supé-
rieure 11 destinée à recevoir un effort d’appui généré par
l’utilisateur. Plus précisément, cet effort d’appui généré
par l’utilisateur est transmis par ce dernier à la chaussure,
puis au dispositif de retenue, puis à la partie mobile 14
transversalement de la plaque d’interface 10. Cet effort
d’appui est illustré en figure 4 et est référencé F1.
[0040] La partie mobile 14 comprend également une
face inférieure 12 destinée à transmettre à la planche 1
l’effort d’appui appliqué sur la face supérieure 11. Dans
la partie centrale, la face inférieure 12 est directement
au contact de la planche de glisse tandis qu’aux deux
extrémités cette face inférieure 12 est légèrement suré-
levée.
[0041] La figure 3 représente une coupe selon le plan
III-II de la figure 1, c’est-à-dire au niveau des parties fixes
13 de l’interface 10.
[0042] La distance entre la face externe 2 de la planche
1 et la zone de butée 131 de la partie fixe 13 de la plaque
d’interface 10 d’une part et la distance entre la face in-
férieure 12 de la plaque d’interface 10 et la zone de butée
141 de la plaque d’interface 10 d’autre part sont choisies
de manière à ménager un jeu J1 permettant un débatte-
ment vertical de la partie mobile 14 de la plaque d’inter-

face 10 par rapport à la planche 1. Dans cette configu-
ration, le jeu J1 est présent entre la face externe 2 de la
planche 1 et la face inférieure 12 de la partie mobile 14
de la plaque d’interface 10 est illustré en figure 3.
[0043] Dans le cadre de la présente invention, la face
inférieure 12 est maintenue au contact de deux éléments
montés mobiles par rapport à la planche 1. Ces éléments
mobiles 31 sont en contact avec la plaque d’interface 10
et avec les pentes 6 solidaires de la planche 1. De pré-
férence, ces pentes 6 peuvent être ménagées dans la
planche 1, par exemple dans sa face externe 2. Alterna-
tivement, ces pentes 6 sont formées par une pièce rap-
portée sur la planche 1 et rendues solidaires de cette
dernière. Dans le mode de réalisation décrit, les pentes
6 sont directement ménagées sur la face externe 2 de la
planche 1.
[0044] Les deux éléments mobiles 31, les pentes 6
sont symétriques l’une de l’autre par rapport au plan mé-
dian du ski, on se contentera dans la suite de cet exposé
à n’en décrire qu’une seule.
[0045] La pente 6 est inclinée par rapport à la direction
latérale 103. Ainsi, lorsque la planche est à plat, la pente
6 n’est ni verticale, ni horizontale. L’effort d’appui F1
s’exerçant généralement selon la direction transversale
102, cette pente 6 est donc également inclinée par rap-
port à la direction de l’effort d’appui F1.
[0046] La pente 6 est inclinée de manière à se rappro-
cher de la carre 3 dont elle est la plus proche au fur et à
mesure que la pente 6 s’éloigne de la face externe 2 de
la planche 1. Autrement dit, à mesure que l’on se rap-
proche de la planche 1, la pente 6 se rapproche de la
carre 3 dont elle est la plus proche.
[0047] L’élément mobile 31 présente une face inclinée
32 correspondant à l’inclinaison de la pente 6 portée par
la planche 1. Ainsi, lorsque la plaque d’interface 10 exer-
ce un effort transversal dirigé vers le bas sur l’élément
mobile 31, ce dernier glisse le long de la pente 6 vers le
bas, le mouvement transversal de la plaque d’interface
10 est donc transformé en un mouvement incliné selon
la pente 6. Ainsi, l’invention convertit le mouvement
transversal de la plaque d’interface 10 en un mouvement
ayant une composante transversale et une composante
latérale dirigées vers la carre 3 la plus proche. Le glis-
sement de l’élément mobile 31 le long de la pente 6 est
illustré en figure 4 et référencé d.
[0048] La planche 1 est également solidaire d’une pa-
roi de butée 7 conformée pour stopper le glissement de
l’élément mobile 31 sous l’effet de l’effort d’appui F1. De
préférence, cette paroi de butée 7 est ménagée dans la
face externe 2 de la planche 1. De préférence, la face
externe 2 ménage au moins une cavité 4 formée par la
pente 6, la paroi inclinée et éventuellement une paroi de
fond reliant la pente 6 à la paroi de butée 7. Dans un
autre mode de réalisation, non décrit, la cavité 4 est for-
mée par une pièce fixée sans degrés de liberté à la plan-
che 1.
[0049] Ainsi, l’effort d’appui F1 appliqué par l’utilisa-
teur, référencé F1 en figure 4, est transmis à l’élément
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mobile 31, qui le transmet ensuite à la pente 6 puis à la
paroi de butée 7. Cette dernière étant inclinée par rapport
à la direction transversale 102, tout effort qui lui est ap-
pliqué génère donc, au niveau de la carre 3 la plus pro-
che, un couple C référencé sur la figure 4, qui tend à
rabattre la carre 3 vers l’intérieur de la planche 1, c’est-
à-dire à l’amener au-delà d’un plan contenant la semelle.
Ce couple a ainsi tendance à « tuiler » la semelle au
moins à l’une de ses extrémités latérales, c’est-à-dire à
enfoncer plus fortement la carre 3 dans la neige. L’effort
exercé par l’élément mobile 31 sur la paroi de butée 7 et
qui génère au moins un couple s’opposant au relèvement
de la carre 3 et référencé F21 en figure 4.
[0050] L’accroche de la carre 3 est alors améliorée et
la réactivité en déclenchement de virage est augmentée.
[0051] Dans le cadre du développement de la présente
invention, il s’est avéré qu’avec les solutions connues,
lorsque l’interface est trop étroite par rapport à la largeur
de la planche 1, notamment au niveau du patin, l’effort
transmis par l’utilisateur n’est plus à la verticale des car-
res. La semelle, à son extrémité latérale sensée accro-
cher à la neige, a tendance à fléchir comme illustré par
la flèche FI en figure 4. La carre 3 de cette extrémité se
relève et réduit donc l’accroche avec la neige.
[0052] En prévoyant des moyens de conversion com-
prenant notamment, la partie mobile 14 de la plaque d’in-
terface, l’élément mobile 31 et la pente 6, l’invention per-
met de déplacer le point d’application de l’effort d’appui
F1 en le rapprochant latéralement de la carre 3 la plus
proche. Le point d’application de l’effort est alors plus
proche de la verticale passant par la carre 3. L’invention
permet ainsi de limiter voire de supprimer la tendance
naturelle au relèvement de la carre 3. L’effort d’appui F1
exercé sur la plaque d’interface 10 est donc converti en
un effort présentant une composante F3 qui s’applique
à proximité de la carre 3.
[0053] De manière avantageuse, les moyens de con-
version d’effort comprennent également un élément
élastique 35 configuré pour faire glisser l’élément mobile
31 le long de la pente 6 en le ramenant dans sa position
de repos. La position de repos est la position dans la-
quelle un effort d’appui nul ou inférieur à une valeur seuil
est appliqué à la plaque d’interface 10. De préférence,
cet élément élastique 35 est disposé en partie au moins
entre la paroi de butée 7 et l’élément mobile 31. De pré-
férence, cet élément élastique 35 travaille en compres-
sion. Ainsi, il se compresse lorsqu’un effort de compres-
sion supérieure à une valeur seuil est appliqué sur la
plaque d’interface 10 et se détend lorsque cet effort bais-
se. De préférence, l’élément élastique 35 est une pièce
en élastomère.
[0054] La fonction des moyens de conversion va être
expliquée plus en détail en référence aux figures 3 et 4.
[0055] L’élément mobile 31 est illustré en figure 3 en
configuration de repos. Dans cette configuration, un ef-
fort d’appui nul ou faible est appliqué à la plaque d’inter-
face 10. C’est typiquement le cas lorsque le skieur répartit
son poids de manière homogène sur ses deux jambes,

et/ou lorsqu’il ne subit pas d’accélération verticale et/ou
lorsqu’il maintient la semelle à plat. Dans ce cas, l’élé-
ment élastique 35 repousse ou maintient l’élément mo-
bile 31 vers le haut Ce dernier plaque alors la partie mo-
bile 14 de la plaque d’interface 10 contre la zone de butée
portée par la partie fixe 13 de la plaque d’interface 10.
[0056] La figure 4 illustre la configuration où l’utilisateur
exerce sur la plaque d’interface 10 un effort d’appui su-
périeur à un seuil prédéterminé. C’est typiquement le cas
lorsque le skieur transfère une partie de son poids sur
l’une seulement de ses jambes et/ou lorsqu’il subit une
accélération verticale et/ou lorsque la semelle n’est pas
à plat sur la neige.
[0057] Dans ce cas, l’effort d’appui F1 fait descendre
la partie mobile 14 de la plaque d’interface 10 vers le
bas, ce qui repousse également vers le bas l’élément
mobile 31 en le faisant glisser le long de la pente 6 jusqu’à
compresser l’élément élastique 35. Le jeu J2 restant en-
tre la face inférieure 12 de la plaque d’interface 10 et la
face externe 2 de la planche est très nettement inférieur
au jeu J1 comme illustré sur la figure 4. L’élément mobile
31, via l’élément élastique 35, transmet une partie de
l’effort d’appui contre la paroi de butée 7 pour améliorer
l’accroche de la carre 3 la plus proche de ladite paroi de
butée 7.
[0058] Les dimensions, la raideur et l’élasticité de l’élé-
ment élastique 35 sont choisies pour définir le seuil d’ef-
fort d’appui à partir duquel l’élément mobile 31 est dé-
placé vers le bas.
[0059] De manière particulièrement avantageuse, les
moyens élastiques forment également des moyens
d’amortissement conformés au moins pour absorber une
partie au moins des vibrations et des chocs encaissés
par le ski. Ces vibrations et chocs ont tendance à être
transmis jusqu’à la chaussure. Ainsi, l’élément élastomè-
re filtre les vibrations et les chocs et permet d’améliorer
le contrôle et le confort du ski.
[0060] Dans le mode de réalisation décrit, l’inclinaison
de la pente 6 (angle α) forme avec la direction latérale,
c’est-à-dire l’horizontal si le ski est à plat, un angle com-
pris entre 30 et 60° et préférentiellement entre 35 et 55°.
Cela permet d’améliorer de façon particulièrement effi-
cace l’accroche du ski et la réactivité au déclenchement
au virage.
[0061] De manière préférée, la paroi de butée 7 forme
avec la direction transversale 102, c’est-à-dire la verti-
cale si le ski est à plat, un angle ß inférieur à l’angle α.
Cela permet d’assurer une transmission efficace de l’ef-
fort d’appui tout en limitant voire en empêchant le fluage
de l’élément élastique 35.
[0062] Typiquement, l’angle ß est compris entre 15 et
35°. Il est de préférence égal à 20°.
[0063] De manière préférée, la pente 6 s’étend selon
la direction longitudinale 101 de la planche 1, sur une
longueur qui correspond à une portion au moins de la
plaque d’interface 10. De préférence, l’élément mobile
31 s’étend longitudinalement sur une longueur supérieu-
re à 80% et avantageusement égale à la longueur de la
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pente 6.
[0064] Selon les modes de réalisation illustrés en figu-
res 1 et 2, la planche 1 présente au moins deux pentes
6, disposées chacune d’un côté d’un plan médian longi-
tudinal de la planche 1. Typiquement, deux cavités 4 dis-
posées de part et d’autre des vis 15 de fixation de la
plaque d’interface 10 à la planche 1, portent chacune
une pente 6 s’étendant longitudinalement.
[0065] Dans le mode de réalisation de la figure 1, un
seul élément mobile 31 et une seule cavité 4 sont dispo-
sés de chaque coté du plan médian longitudinal. De pré-
férence on privilégie ce mode de réalisation lorsque les
parties de la plaque d’interface 10 recevant les portions
arrière et avant du dispositif de retenue de la chaussure
sont solidaires comme illustré en figure 1. Ce mode de
réalisation permet de simplifier l’assemblage de l’ensem-
ble 100 et d’en améliorer la fiabilité.
[0066] Dans le mode de réalisation illustré en figure 2,
deux cavités 4 sont présentes de chaque côté du plan
médian longitudinal, chaque cavité 4 logeant un élément
élastique 35 et un élément mobile 31. Les deux cavités
4 disposées du même côté du plan médian longitudinal
correspondent respectivement à une partie avant 18 et
à une partie arrière 19 de la plaque d’interface 10. Ce
mode de réalisation est privilégié lorsque les parties de
la plaque d’interface 10 destinées à recevoir les portions
avant et arrière du dispositif de retenue de la chaussure
ne sont pas solidaires comme illustré en figure 2. La par-
tie avant 18 est reliée à la partie arrière 19 par une pièce
16 aisément déformable. Il n’y a donc pas de transmis-
sion d’effort entre les deux parties 18, 19 de la plaque
d’interface 10. Chaque partie 18, 19 de la plaque d’inter-
face 10 a donc un comportement différent. Cela présente
pour avantage d’améliorer le comportement du ski no-
tamment en flexion autour d’un axe médian latéral.
[0067] Pour simplifier la fabrication des éléments mo-
biles et l’assemblage de l’ensemble 100, on peut prévoir
une ou plusieurs liaisons transversales 36 souples, de
préférence élastiques, entre deux éléments mobiles dis-
posés de part et d’autre du plan médian longitudinal. Cet-
te liaison souple 36 permet aux deux barrettes d’une mê-
me paire de s’éloigner ou se rapprocher l’une de l’autre
sans contrainte. Les éléments mobiles se présentent
alors sous la forme d’un jeu de barrettes par planche 1
comme illustré en figure 1 ou sous la forme de plusieurs
jeux de barrettes par planche 1 comme illustré en figure 2.
[0068] Dans les modes de réalisation alternatifs non
décrits ici, la plaque d’interface comprend une partie
avant et une partie arrière comme dans le mode décrit à
la figure 2. Mais une seule des parties avant ou arrière
est équipée de moyen de conversion.
[0069] Au vu de ce qui précède, il apparaît clairement
que l’invention permet d’utiliser des plaques d’interface
10 de même dimension, notamment latérales, pour des
skis de différentes largeurs et cela tout en conservant un
niveau de performances élevé. Typiquement, la plaque
d’interface peut avoir une largeur d’appui au contact du
ski comprise entre 44 et 55 millimètres. Une telle plaque

d’interface peut alors être montée sur des skis relative-
ment étroits, typiquement des skis de piste, présentant
par exemple une largeur au patin comprise entre 60 et
75 millimètres. L’invention permet également d’utiliser
cette même plaque d’interface avec des skis plus larges,
typiquement des skis de hors-piste présentant par
ailleurs une largeur au patin supérieure à 80 millimètres
et tout en conservant la performance de ce ski.
[0070] L’invention n’est pas limitée aux modes de réa-
lisations précédemment décrits et s’étend à tous les mo-
des de réalisation couverts par les revendications.

Revendications

1. Ensemble (100) pour planche (1) de glisse sur neige
comprenant :

- une planche (1) de glisse présentant au moins
une face externe (2) et au moins une carre (3),
- au moins une plaque d’interface (10) configu-
rée pour participer à la solidarisation d’une
chaussure à la planche (1) de glisse et pour re-
cevoir un effort d’appui (F1) orienté sensible-
ment perpendiculairement à la face externe (2),
- un dispositif de conversion d’effort (30) confi-
guré pour convertir ledit effort d’appui (F1) en
un effort présentant une composante inclinée
par rapport à une perpendiculaire à la face ex-
terne (2) de manière à s’opposer à un relève-
ment de la carre (3) vers la face externe (2) de
la planche (1),

caractérisé en ce que

le dispositif de conversion d’effort (30) comporte
au moins deux pentes (6) solidaires de la plan-
che (1) et au moins deux éléments mobiles (31)
conformés pour recevoir de la plaque d’interface
(10) une partie au moins de l’effort d’appui (F1)
et pour glisser chacun sur l’une des deux pentes
(6) dans un premier sens s’éloignant du plan
médian, les pentes (6) étant inclinées par rap-
port à une direction transversale (102) qui est
perpendiculaire à la face externe (2).

2. Ensemble (100) selon la revendication précédente,
dans lequel les au moins deux pentes (6) sont mé-
nagées chacune dans une cavité (4) présentant au
moins une paroi inclinée formant la pente (6) et une
paroi de butée (7) conformée pour stopper le glisse-
ment de l’élément mobile (31) dans le premier sens.

3. Ensemble (100) selon l’une quelconque des deux
revendications précédentes, dans lequel les pentes
(6) forment un angle α compris entre 30° et 60° avec
une direction latérale (103) qui est perpendiculaire
à la direction transversale (102) et qui s’étend selon

11 12 



EP 2 781 242 A1

8

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

la largeur de la planche (10).

4. Ensemble (100) selon l’une quelconque des trois re-
vendications précédentes, dans lequel le dispositif
de conversion d’effort (30) comporte des moyens
élastiques disposés entre une paroi de butée (7) so-
lidaire de la planche (1) et l’élément mobile (31) et
configurés pour absorber ou amortir les chocs en-
caissés par la planche (10) puis transmis depuis la
planche (1) vers la plaque d’interface (10).

5. Ensemble (100) selon l’une quelconque des quatre
revendications précédentes, dans lequel le dispositif
de conversion d’effort (30) comporte des moyens
élastiques disposés entre une paroi de butée (7) so-
lidaire de la planche (1) et l’élément mobile (31) et
configurés pour exercer sur l’élément mobile (31) un
effort de rappel tendant à faire glisser l’élément mo-
bile (31) sur la pente (6) dans un deuxième sens
opposé au premier sens de manière à ramener l’élé-
ment mobile (31) vers une position de repos.

6. Ensemble (100) selon la combinaison des revendi-
cations 2 et 3, dans lequel la paroi de butée (7) forme
avec la direction transversale (102) un angle β infé-
rieur à l’angle α.

7. Ensemble (100) selon l’une des revendications pré-
cédentes, dans lequel les éléments mobiles (31) for-
ment des barrettes s’étendant selon une direction
longitudinale (101) de la planche (1).

8. Ensemble (100) selon l’une des revendications pré-
cédentes, dans lequel l’ensemble (100) est configu-
ré pour que l’effort d’appui (F1) appliqué par l’utili-
sateur sur la plaque d’interface (10) se transmette
intégralement à l’au moins un élément mobile (31).

9. Ensemble (100) selon l’une des revendications pré-
cédentes, dans lequel la plaque d’interface (10) com-
prend une partie arrière (19) destinée à recevoir un
dispositif de retenue pour une portion arrière d’une
chaussure et comprend une partie avant (18) desti-
née à recevoir un dispositif de retenue pour une por-
tion avant de la chaussure, les parties avant et arrière
(18, 19) de la plaque d’interface (10) étant solidaires,
et dans lequel la plaque d’interface (10) est confor-
mée pour prendre appui sur uniquement deux élé-
ments mobiles qui sont disposés de part et d’autre
d’un plan médian longitudinal et qui s’étendent d’une
partie (18) à l’autre (19) de la plaque d’interface (10).

10. Ensemble (100) selon l’une des revendications 1 à
8 dans lequel la plaque d’interface (10) comprend
une partie arrière (19) destinée à recevoir un dispo-
sitif de retenue pour une portion arrière d’une chaus-
sure et comprend une partie avant (18) destinée à
recevoir un dispositif de retenue pour une portion

avant de la chaussure, les parties avant et arrière
(18, 19) de la plaque d’interface (10) étant distinctes
l’une de l’autre, et dans lequel chaque partie (18, 19)
d’interface est conformée pour prendre appui sur
deux éléments mobiles disposés de part et d’autre
d’un plan médian longitudinal, les éléments mobiles
(31, 31) associés à la partie avant (18) étant distincts
des éléments mobiles (31, 31) associés à la partie
arrière (19).

11. Planche (1) de glisse sur neige comprenant au moins
une carre (3) et une face externe (2) comportant une
zone d’accueil pour une plaque d’interface (10) des-
tinée à participer à la solidarisation d’une chaussure
à la planche (1), la face externe (2) présentant au
moins deux cavités (4) s’étendant selon une direc-
tion longitudinale (101), les cavités présentant cha-
cune une pente (6) inclinée selon une direction trans-
versale (102) et logeant au moins en partie un élé-
ment mobile (31), les éléments mobiles (31) étant
destinés à recevoir de la plaque d’interface (10) un
effort transversal et étant configuré pour prendre ap-
pui sur la pente (6) de manière à glisser sur la pente
(6) en se rapprochant de la carre (3) lorsque l’effort
dépasse un seuil donné.

12. Planche (1) selon la revendication précédente, com-
prenant des moyens élastique disposés entre une
paroi de butée (7) solidaire de la planche (1) et l’élé-
ment mobile (31) et configurés pour exercer sur l’élé-
ment mobile (31) un effort de rappel tendant à faire
glisser l’élément mobile (31) sur la pente (6) de ma-
nière à l’éloigner de la carre (3).

13. Plaque d’interface (10) comprenant une partie fixe
(13) configurée pour être rendue solidaire de la plan-
che (1) selon l’une quelconque des deux revendica-
tions précédentes et une partie mobile (14) transver-
salement par rapport à la partie fixe (13), la partie
mobile (14) étant configurée pour recevoir un effort
d’appui (F1) généré par l’utilisateur et pour enfoncer
l’élément mobile (31) dans la cavité (4) lorsque l’ef-
fort d’appui (F1) dépasse un seuil donné.
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